
 

Pèlerinage de Notre-Dame de liesse 

 En limite des Ar-
dennes et de la Thié-
rache, dans le diocèse de 
Soissons (Aisne), à 15 
km de Laon, se situe 
Liesse-Notre-Dame. 
C’est là que naquit, en 
1134,  un pèlerinage à la 
Vierge Noire.  Très vite 
renommé, il est visité 
par les rois et les puis-
sants comme par les pe-

tits et les plus humbles. La plupart des Rois de France sont 
venus à Liesse : de Charles VI à Charles X, du 14ème au 
19ème siècle. Souvent ils faisaient halte, près de liesse au 
château de Marchais (aujourd’hui propriété du Prince Albert 
de Monaco), en se rendant à Reims pour les sacres.  Depuis 
1134, les pèlerins viennent à Liesse demander une libéra-
tion, ou en exprimer la reconnaissance. Beaucoup viennent 
aussi demander la joie de la materni-
té. Louis XIII et Anne d'Autriche 
ont fait le pèlerinage à plusieurs re-
prises pour demander à la Vierge la 
naissance d'un héritier. Ce fut Louis-
Dieudonné, le futur Louis XIV. (En 
reconnaissance, Louis XIII fit don 
d’un sac d’or qui permit de cons-
truire la sacristie). 
 
Un lieu de culte chargé d'histoire.  
  
Trois frères, natifs du diocèse de 
Laon et membres de l'ordre hospita-
lier (ordre de Malte actuel) partent 
en 1110 pour accueillir et soigner 
les pèlerins de Terre Sainte. Ils sont 
pris en embuscade à Ascalos vers 
1134, faits prisonniers et emmenés 
au Caire. Le Sultan d'Egypte de-
mande aux 3 prisonniers de renier 
leur foi chrétienne et de devenir mu-
sulmans mais ils refusent. 
 Le Sultan leur envoie sa fille, 
la princesse Isménie, pour les con-
vertir et leur laisser la vie si elle y 
parvient. Celle-ci, curieuse, les interroge sur leur foi et leur 
demande s'ils ont une image de la Vierge Marie dont ils di-
sent que « la vue de sa belle figure donne une si grande 
liesse qu'il est impossible de le dire ». L’aîné lui promet d'en 
sculpter une statue. Le soir venu, ils prient avec une grande 
ferveur et demandent l'aide du Seigneur et de sa Mère. A 
leur réveil, ils découvrirent une statue. Ils décident de l'appe-
ler Notre-Dame-de-Liesse « car elle donne et donnera tou-
jours liesse et joie au cœur ». 
 Isménie est bouleversée à sa vue. La nuit, la Vierge 
lui dit en songe qu'elle libérera les prisonniers et deviendra 
chrétienne. De fait, Isménie libère les prisonniers et s'enfuit 
avec eux, chargée de la statue. Après une longue marche, 
fatigués, ils s'endormirent près du Nil. Ils se réveillent alors 
miraculeusement au bord d'une fontaine, en leur seigneurie, 
près du bourg de Lience, devenu aujourd'hui Liesse. Isménie 

reçoit le baptême des mains de l’Évêque de Laon et prend le 
nom de Marie.  
 La renommée de la Vierge liessoise grandit du fait de 
nombreux miracles qui lui sont attribués et deviendra bien 
vite Notre-Dame-de-Liesse. (Bien avant Lourdes, on con-
naissait les bienfaits spirituels que Dieu avait accordés par 
Notre-Dame-de-Liesse). 
 
 Une première chapelle a été édifiée par les trois frères 
libérés pour être le sanctuaire de la statue. L’actuelle basi-
lique a été bâtie tard, en 1344, et agrandie en 1480 comme 
l'atteste une pierre gravée sous le porche. Au XlXème siècle, 
l'édifice fut de nouveau agrandi par des portes latérales : le 
bas-côté sud (1873) et le bas-côté nord (1884). L'église ac-
tuelle est de style ogival avec une flèche couverte d'ardoises. 
En 1913, le pape Pie X accorde à l'église (1ère église consa-
crée à la Vierge) le titre de Basilique mineure, titre honori-
fique lié au rayonnement du pèlerinage de Liesse. L’église 
fut classée monument historique en 1920. 

 
Dans la basilique, on peut admirer : 
 

• Un navire « le Soleil royal » accro-
ché à la voûte. Il a été offert en 1682 par 
l'amiral de Tourville, Chevalier de 
Malte qui avait demandé à Notre-Dame 
de Liesse de le protéger lors d'une ba-
taille en mer d'où il était sorti vivant. 
• Les clefs de voûte aux armes de 
Louis d'Orléans (frère de Charles VI) et 
Valentine de Visconti et les vitraux co-
lorés et historiés. 
• Dans les transepts, deux grands ta-
bleaux : une « Nativité », du peintre Vi-
gnon, qui ressemble au tableau du vœu 
de Louis XIII et  une « Pentecôte », don 
de la corporation des marchands de Pa-
ris 
• Dans le chœur, les boiseries et le 
banc de communion  réalisés vers1780 
lorsque l'Abbé Dantheny était recteur de 
la Basilique. Ce prêtre a été guillotiné à 
Laon fin décembre 1795. Son dernier 
regard a été pour Liesse après avoir em-
brassé son bourreau en guise de pardon. 

• La Vierge Noire :  en bois d’ébène. Elle  rappelle Ismé-
nie. Cette statue de Notre-Dame-de-Liesse remplace la 
statue d'origine brûlée en 1793. 

 
 Dans la commune, en direction de Laon, près de l’ac-
tuelle  maison de retraite, on peut voir la « Fontaine miracu-
leuse » : lieu où les trois frères, rapportant la statue, se sont 
arrêtés. Une plaque rappelle l’événement   
 
 Le pèlerinage annuel a lieu le 8 septembre et les jours 
suivants. De nombreux groupes de pèlerins, du diocèse de 
Laon ou d’autres diocèses viennent aussi chaque année, par-
fois des meusiens. 
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